
Un reve remis en etat a 1'Hermitage 
Le 18 septembre, sera install6 un parcours des peintres sur la route menant 

de Pontoise ir Auvers-sur-Oise, occasion pour Jean-Frangois Doucet 
vieil habitant du quartier, d 'at tirer 1 'attention sur la situation actuelle 

de 1 'Hermitage rendu c612bre par Pissarro. 

:puis un demi-siecle, w e  
le lPHermitage, la capitale 
ivance ses techniques au 
oin inexorablement. Ici, les 

sentes callouteuses, peu a peu, se sont 
faites beton d'autoroutes. De Pontoise, 
le chemin de fer a rejoint le metro pari- 
sien. Le long de l'Oise, les files de voi- 
tures s'allongent a w e  d'oeil d'annkes 
en annees. Des corteges de pavillons 
envahissent tout inevitablement : sur la 
hauteur, tout un univers a fait tache 
d'huile. Le ciel est redevenu serein 

apres l'adieu au vacarme du Concorde. 
Les peupliers ont echappe, eux, a la 
tempete du siecle. A cbte, la maison, 
biitie en catimini, aurait pu flotter sur 
l'eau cornme un fetu de paille. Apres la 
derniere crue, plus personne ne 
l'habite. Mais la maison est restee sur 
pied pour mieux mener sa barque. 

Un coin de verdure en l'etat resiste 
ainsi pied a pied dans la modernite. En 
temoigne, les paniers qui se  posent 
encore sur le bord de la sente du 
Chou. C'est un geste pratiquk depuis 

le temps ou chacun donnait au voisin 
le surplus qu'il n'avait pas, pour ne 
rien gaspiller. Ainsi, une annee de 
mange-tout equilibrait les pertes 
skches du c8te des fraisiers. Tant et si 
bien que chacun avait une variete de 
fruits et de legumes toute l'annee. 

Des jardins de 19Hermitage, il reste 
encore quelques rames de << beurres (1). 
a recolter. Puis arrive le tout venant 
des salades aux potirons jusques et y 
compris les pommes de terre. Dans 
les potagers de 19Hermitage, on 

I Les jardins de l'Herrnitage aujourdlhui ... et tels gue Pissarro les a peinb 



<< dCtoure encore son gauche (21, pour 
commencer a bCcher t6t le matin. 
EreintC apres une journee au jardin, 
on regarde encore avec fiertC le der- 
nier rayon de soleil faire briller sa 
bCche . 
Un coin de reve convoitb 

Pas Ctonnant que ce coin de r$ve ait 
suscite des convoitises justifiees. Les 
rumeurs Ies plus folles ont couru sur POtironsdespo~eTSderHermitage. 

ces lopins de terre : a un moment 
donne, disait-on dans le bas des jar- 
dins, la municipalite aurait pens6 tout 
nationaliser. C'est du moins ce que le 
bouche A oreille murmurait A qui vou- 
lait I'entendre. Pour d'autres, le prive 
devait reprendre pour couvrir tous les 
frais. Puis, les plans de la Ville ne 
sachant plus a quel saint se  vouer 
auraient tournC leur veste, La munici- 
palite n'aurait plus l'intention d'ache- 
ter des terrains a tour de bras. Elle ne 
marcherait plus sur les plates-bandes 
des petites proprietes privCes. Les ser- 
vices de la voirie auraient mCme 
decide de dCblayer les tClhiseurs 
dans les sous-bois. La mairie ouvrirait 
sous peu une promenade vers la 
Ravine de l'Hermitage. Elle enverrait 
des employCs municipaux travailler 
d'arrache-pied pour se faire un chernin. 

La promenade de ]'Hermitage ainsi 
redkcouverte donnerait bientbt sur les 
Jardins de Maubuisson. Apres tout, 
pourquoi ne pas redonner a cet 
endroit le nom qui figure sur le 
cadastre NapolCon? On se plairait 

alors a imaginer cc le Grand Meaulne >> 
longeant le mur de pierre d'un jardin 
particulier. Par une porte derobee, il 
entrerait sur une composition de cou- 
leurs impressionnistes. I1 quitterait les 
jardins maraichers pour une culture 
de l'agrkable. EmmurCs, les lCgumes 
sont comme les palettes rCunies de 
Monet, Gauguin, Pissarro et Cezanne. 
En sortant, il se trouverait tout pres de 
l'endroit ou ces deux derniers peintres 
ont travaillk (3). 

L'appAt du gain aurait de plus 
renonck a construire par crainte des 
dkbordements de l'Oise. Les promo- 
teurs auraient enfin compris que les 
inondations ne s'endiguaient pas d'un 
coup de crayon sur une carte, Mt-elle 
prCfectorale car, depuis longtemps 
dans les potagers, les legumes pous- 
sent la ou les maisons ne peuvent Ctre 
bAties sans gros degiits. 

Le sachant, la mairie a p r h u  une 
issue de secours : son futur track est 
cousu de fil blanc. Une route partirait 
de la rue de l'Hermitage. 

I C'est ici que Hssarro a peint en 1877 Pn'ntemps, pruniers mfleuss (mush d'orsay). 
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A en croire le croquis, elle aboutirait 
dans la nature. Mais A y regarder de 
pres, elle est dans l'alignement d'un 
cul-de-sac : il suffirait de joindre les 
deux bouts pour secourir les marai- 
chers inondks. A ce sujet, on ne parle 
encore que d'une voie en cas de catas- 
trophe. En temps ordinaires, la circu- 
lation n'y aurait pas acces. Enfin, espb 
rons-le! car une fois ouverte la voie 
dkboucherait vite sur un dCfilC de voi- 
tures permanent. De plus, les automo- 
biles precedent souvent un concert de 
barbecues sur fond de transistors. 
Encore ces prCludes ne sont-ils que 
des amuse-gueule avant de nouveaux 
lotissements affriolants. 

Savez-vous planter les choux? 
Ce serait dommage de chasser les 

derniers marafchers a coup de defer- 
lante motoride. Leurs jardins pota- 
gers mettent encore du beurre dans 
leurs Cpinards. 11s sont les vestiges 
d'une Cpoque rkvolue ou les Pontoi- 
siens connaissaient doublement le 
plein-emploi. Paris les embauchait 
durant la semaine et leurs jardins les 
occupaient le dimanche. Ce jour-la, les 
uns descendaient aux potagers 
comme d'autres allaient a la messe se 
reposer. Aujourd'hui, quelques vCtB 
rans, pour manger a leur faim, pew& 
tuent un genre de vie ancien : les 
emplois, une fois rarefies a Paris, les 
terrains sont devenus leur occupation 
principale. 11s ont repris du service a 
s'kchiner dans les parcelles : les 
planches de legumes frais se sont 
alors tirees au cordeau comme avant. 
En fin de droits ou de longue durCe, 
ceux qui jardinent a 1'Hermitage 
Cchappent aux statistiques du ch8- 
mage. A biner, sarcler et semer, ils se 
maintiennent, de plus, en forme avant 
la retraite. Sans abandonner leur ter- 
rain, leur dernier carre fait un clin 
d'ceil a leur misere. 

La modernisation fait pourtant avan- 
cer le progres a grands pas. Pour Ctre 

1 rentables, les supermarchCs se sont 
mis a faire des fruits et des legumes 
aussi. 11s ont aseptisC le goQt par 
simple sertissage des boites en alu. 
Jusqu'aux salades qui sont conserv6es 
sous plastique. A les croire, le lait 
vient du carton, la mayonnaise du tube 
et le pain de l'emballage cellophane. A 
c6tC de la date limite figure mCme la 



En toute securite, les perils immi- 
nents de 1989 se font peu a peu 
oublier. Seule une conduite de gaz a 
menace le quartier tout entier. Mais 
depuis, aucun mur ne s'est vraiment 
CcroulC. Comme autant de mauvais 
souvenirs, les Cpais arc-boutants sous 
le mur seront bient8t enleves : une fois 
le mur refait, les etais sous le Chemin 
du Chou ne cacheront plus sa misere. 
Tout redeviendra un peu comme avant 
sans menacer a tout moment. Un bud- 

1 

travaillant dans le jardin impressionniste cr& 
h e  Ruffenac a I'Hermitage. 

constmite, la route menant de Pontoise a 
etait beaucoup plus m a l e  quand Pissarro et 

CCzanne y plantaient leurs chevalets. 

composition chimique des denrkes. 
En quelque sorte, c'est le catechisme 
des derniers temples de la consornma- 
tion. Bientdt, pour conserver l'art et la 
maniere de cultiver son potager, on 
formera a prbr d'or des jardiniers dans 
les musCes. Des visites seront organi- 
sCes pour expliquer aux enfants com- 
ment poussent les salades non gCn6ti- 
quement modifiees. Pourtant l'Hermi- 
tage montre encore a bon march6 
comment cultiver son jardin ou mhme 
planter ses choux. Les visiteurs de 
tous les coins du monde, guide touris- 
tique sous le bras, ne s"y trompent pas. 
Le chemin a flanc de coteau d'Auvers- 
sur-oise a l'Hermihge" longe un coin 
de reve bient8t remis en etat. 

get est maintenant reserve a cet effet 
par l'administration. La mairie n'a pas 
procede autrement pour les remparts 
de Pontoise. Le mur sous le lierre n'a 
certes pas la reputation des anciennes 
fortifications. Mais une fois restaure, le 
mur sous le Chemin des peintres ren- 
drait leur attrait aux paysages pendus 
dans les musees du monde entier. 
Toute proportion gardke, l'Hermitage 
serait alors le Montrnartre de Pontoise. 

Jean-Franqois Doucet 

(1) Abrkviation de c< haricot-beurre >> de 
couleur jaune. 
(2) Expression locale signifiant que la pre- 

rang&e de terre lorsqu'on 

mence a bCcher doit Ctre 6talCe sur la sur- 
face a becher. 
(3) P. Cdzanne et C. Pissarro ant travail16 

a Auvers et a 'Ontoise de 1872 
a 1874. Sous l'influence de Pissarro, 
CCzanne a dclairci sa palette et change en 
petite touche son execution jusqu'alors 
fougueuse. CCzanne s'est ddsigd en 1904 
apres la m01-t de son comme *Cl&ve de 
PissarrO>>. Ce les admirateurs de P. 
CCzanne, Gauguin et E. Bernard, qui ont 
voulu le graodir en ignorant cefte filiation 
artistique. (Camille pissmo, L ~ ~ M  6 son 
fils Lucien, Albin Michel, Paris, 1950. 
p. 242.) 
(4) En hit, cette sente tres ancienne est le 
<< Chemin des peintres impressionnistes 
d'Auvers-sur-Oise a l'Hermitage 
Voir encadrd de la Mairie de Pontoise 
ci-apr&s. 


